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aux enfants avec qui j'ai travaillé et qui m'ont inspiré cette


histoire,


à ma famille qui m'a lue et encouragée,


à Yann qui ne connaîtra jamais la fin...




C'est une triste chose de songer que la nature parle et


que le genre humain n'écoute pas.


Victor Hugo





CHAPITRE 1


UNE NOUVELLE AMBASSADRICE


Miss Bee s’agenouilla, et telle une princesse recevant sa couronne avec humilité, elle prit le sceptre que le Grand Maître lui tendait.


– Miss Bee, habitante de la planète Floralia, je te nomme ambassadrice de la Vie pour tout notre univers, tu as été choisie par le Grand Ordinateur parce que tu es la plus sage et la plus courageuse abeille de ta génération. Tu as passé avec succès toutes les étapes de ta formation.


Grâce à ce sceptre, tu as maintenant le grand don de communication, garde-le précieusement et porte-le toujours à ton cou ! Il te protégera et t'aidera lors de tes missions.


Ta fonction commence aujourd’hui, ajouta le Grand Maître, va où l’on a besoin de toi. L’univers compte sur toi, Miss Bee !


Miss Bee s’inclina en signe de reconnaissance au Grand Maître puis, sereinement, tourna la tête vers le reste de l’assemblée qui l’entourait et salua ses amies par un frottement d’ailes. Elles aussi avaient été investies de très grandes missions, comme être ambassadrice de la Paix à travers tout l’univers ou Grande doyenne de l’Éducation pour la planète Floralia. Miss Bee était émue d’avoir reçu son sceptre et sa distinction devant les congénères avec lesquelles elle avait grandi dans le couvain puis suivi toute la formation de base nécessaire à chacune pour accéder à leurs fonctions prestigieuses. Elle se sentait fière d’avoir été choisie pour devenir l’ambassadrice de la Vie, car il s’agissait de l’une des missions les plus importantes de l’univers. Fière, mais pas du tout vaniteuse, car sur sa planète chaque être vivant avait un rôle dès la naissance, comme une mission ou un travail à accomplir pour le bien de la communauté. Chacun grandissait en recevant l’éducation appropriée à son futur métier, c’était comme ça et personne ne s’en plaignait, car tous étaient heureux.


Ce n’était pas un hasard si l’ambassadrice de la Vie venait de la planète Floralia, ici tout était beau, harmonieux et propre. Toutes les espèces vivant sur cette planète se respectaient, il n’y avait jamais de dispute pour de la nourriture, de l'eau ou un territoire, comme Miss Bee avait pu le constater lors de sa formation, en découvrant les images diffusées par le Grand Ordinateur. Des images terrifiantes, provenant de différentes planètes à travers l'univers, à jamais gravées dans sa mémoire, si effrayantes que depuis qu’elles les avaient vues, elle y pensait jour et nuit ! De telles choses ne pouvaient pas se produire sur Floralia.


C'était une très ancienne planète, née bien avant la Terre, dans la constellation du Toucan, à des milliers de milliards de kilomètres de notre planète, une distance tellement grande qu'elle en était bien difficile à imaginer pour les Terriens. Un grand astre où il faisait bon vivre dans la douce chaleur qui régnait tout au long de l’année et qui rendait tous ses habitants heureux. Personne ne manquait jamais de nourriture ni d’eau et chacun se déplaçait selon ses envies. Car il faut savoir que tous les Floraliens pouvaient marcher, les plantes, les fleurs, les arbres avaient la capacité de changer de lieu de vie aussi bien que le faisaient les animaux et les insectes. Chacun à sa façon avait des “jambes” !


Mais ce qui était formidable sur Floralia, c'est que chaque espèce possédait le don du langage universel ce qui signifie qu'un arbre et un papillon pouvaient se parler, tout comme un chat et un serpent le pouvaient aussi.


Vous ne trouvez pas ça extraordinaire, chers petits habitants de la Terre ?


Mais ce qui était encore plus fantastique, c'est le fait que ce don avait été déposé dans le sceptre par le Grand Maître lors de la cérémonie des ambassadeurs et que, grâce à lui, Miss Bee pourrait communiquer avec toutes les espèces de toutes les planètes de l'univers, rien qu'en portant le sceptre autour de son cou ou en le tenant à la main ! Voilà pourquoi il était si précieux et qu'il ne fallait surtout pas le perdre.


Le Grand Maître avait bien précisé devant toute l'assemblée que la fonction de Miss Bee commençait le jour-même, alors emplie de courage et de certitude, elle se dirigea vers le bâtiment réservé aux nouveaux ambassadeurs afin d'y recevoir son ordre de mission de la part du Grand Ordinateur.
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Le chemin était agréable sous ce soleil généreux toujours agrémenté d'une douce brise qui caressait les ailes de notre petite abeille, marchant d'un pas décidé, mais profitant tout de même du spectacle qui s'offrait à ses yeux : un parterre de champignons de différentes couleurs sortit de terre comme un diable bondit hors de sa boîte, leurs spores gigantesques et délicieusement parfumés, qui éclateraient très bientôt, allaient à n'en pas douter faire le délice des escargots et des limaces qui déjà s'approchaient, au plus vite qu'il leur était possible !


Le soleil faisait scintiller les flaques d'eau éparses dans lesquelles quelques oiseaux et mammifères buvaient après s'être régalés de la sève que des arbres venaient de leur offrir. Apercevant un petit groupe de fleurs et de mammifères en pleine discussion au sujet de la cérémonie des ambassadeurs, qui avait eu lieu le matin même, elle ralentit le pas quand elle se rendit compte que tous la saluaient respectueusement :


– Bonjour Miss Bee, quel honneur de te rencontrer aujourd'hui, toi notre nouvelle ambassadrice !


– C'est très aimable à vous, dit Miss Bee, j'espère me montrer digne de ma mission !


À ce moment un léger bruit se fit entendre, comme une petite musique, et tous les animaux présents aux alentours comprirent aussitôt ce que cela signifiait, les fleurs de toutes les plantes et de tous les arbres du quartier annonçaient la distribution de pollen et de nectar. Les papotages s'atténuèrent, chaque être souhaitant se nourrir trouva un emplacement sur une fleur puis, tout en se régalant, on se remit à parler de la cérémonie ou bien de ce qu'on allait faire dans la journée. Voilà la vie quotidienne sur Floralia, une vie simple et harmonieuse, à profiter des bienfaits de la planète, à se promener à la recherche de nourriture tout en faisant la rencontre d'êtres aussi différents les uns que les autres, sans peur d'être mangé au détour d'un chemin, car vous l'aurez compris petits amis terriens, sur Floralia, on ne se nourrit que de pollen, de spores et de nectar. Miss Bee se régala de pollen, ce qui lui permit de reprendre quelques forces après la cérémonie du matin qui, malgré tout, avait été assez éprouvante puis elle reprit son chemin vers le bâtiment où l'attendait le Grand Ordinateur. C'est alors qu'au détour d'une allée, elle rencontra un vieil arbre, usé et dont plusieurs branches étaient cassées depuis longtemps ; le pauvre avait bien de la peine à avancer.


– Comment vas-tu, vieil arbre, as-tu besoin de mon aide ?


– Oh, ma chère enfant, vois-tu je suis très vieux et très abîmé, mes feuilles ne poussent plus aussi bien qu'avant, alors j'aimerais beaucoup me rendre à la prairie Abracadabrante !


– Celle qui est si étrange, mais possède de fantastiques pouvoirs, près du lac versicolore ?


– Oui, c'est ça, ma petite fille, peux-tu m'aider à y aller ? Mes jambes-racines me font si mal, voilà deux mille ans qu'elles me portent, c'est bien normal !


– Bien sûr, un petit instant !


Miss Bee contracta ses antennes puis les balança de gauche à droite, ce qui suffit à la mettre aussitôt en contact avec un des ordinateurs travaillant pour la communauté, aux côtés de celui qu'elle allait rencontrer tout à l'heure, le Grand Ordinateur. Par un simple échange de pensées, elle exprima le besoin que quatre porteurs lui soient envoyés afin d'aider le vieil arbre à se rendre jusqu'au lac. Aussitôt pensé, aussitôt fait !


Quatre bourdons rouge et noir géants et robustes, arrivèrent, saluèrent leur ambassadrice et l'ancien d'une petite vibration d'ailes, soulevèrent le vieillard sans effort et prirent la direction de la prairie Abracadabrante suivis par Miss Bee. Le trajet ne fut pas long, mais il aurait été impossible à notre petite ambassadrice de déplacer ellemême un arbre, ne serait-ce sur quelques mètres, chacun son métier et les bourdons-porteurs avaient été formés pour ça. Ils déposèrent l'arbre au sol, demandèrent à Miss Bee si elle avait encore besoin de leurs services et prirent congé. Il fallait maintenant mener le vieil arbre au meilleur emplacement possible afin qu'il se repose et se ressource, à son âge, il avait besoin d'une nourriture plus riche et le lac versicolore et sa prairie étaient le lieu idéal.
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